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„Le Handelsblad coentient dans son numéro du 6 décembre un 
article at sujet du tfaité'aved la Belgique, dans lequel les dis- 


positions concernant lä nâvigation sur les eaux intérieures ét 
sur dé Rhin’ sont’ sévèrement critiquêes, et même si injttste- 
ment äppréciöes, que l'auteur decet article conclut, en émet- 
tant le vceu de voir nos Chambres lègislatives refuser leur assen- 
timent au traité. … ; EN ie 

Nous ‘avons-paiae: à ‘oroirergae led 
cet. articie, ait ‘été cette fois l'organe de la Bourse d’ Amstêr- 
dam, qui ne comptend qae trop bien l' importance attachée à la 
conclusión--de nos‘äffaires avec la Belgique ; nous savons com- 
bìen est favorable à ce traité le jugement émis par la plupart 
des personnes, dont les vues etles opinions sont habitnelle- 
ment d'un grand poids dans ces sortes d'apprêciations, et 
qu'elles y ont vu une liquidation d'affaires complète, hono- 
rable et juste, une conclusion sì vivement invoquêe par les 
deux parties, et dont vependant on dèsespérait presque géné- 
ralement. Bat Je _ 

Toutefois, examinons de ‘plas: près les griefs élevés contre ce 
traité, griefs qui se bornent seulement aux dispositions relati- 
tives àla navigation. el 

En, peu de mots, ces griefs se bornent à ce seul point : Anvers 

pourrg soutenir Ja concurrence sur le.Rhin avec Amsterdam et 
Rotterdam ; nous avons perdu le monopole ! 

Il doit surtout paraitre fort étrange de trouver une pareille 
plainte consignée dans un journal, qui dójà s' était opposé avec 
tant de force contre toute mesure protectrice d'industrie ou de 
comniërce ‘pafticutier, vet dui naguêre, torsquúe les intérêts de 
notre:pdche nationale se tròuvaient lésés par une élévation de 
droits en Belgique, prit si peu à coeur ces mêmes intérêts com- 
promis, qu’il refusa'même une place dans ses colonnes à leur 
justification et à leur défense. . : 


Ici trois questions se présentent à l'examen. 

1e Les:négoeiateurs-hollandais sont-ils eneffet allés plus loin 
que les traités existansnele comportaient? 

2e Les dispositions atrêtées-sont-elles róellersent en opposi- 
tion avec nos intérêtsrconnmeroietet. B: «otm= En 

3e Et, s’il erf'est ainsi,te sont-elles:à tef poitit, Ge pour cette 
raison le traité ne doive pas être approuvé P 

Poúr bien juger la première question, 
dansletraité de Vienne,l’Escaut estnommò uneonfluentdu Rhin; 
qte les converitionis arrétées à cette époque, au sujet de la libre 
navigation ‘da Rhin, se ‘sont conséquerament étendues à I'Es- 
caut ; que seulement à cause des eirconstances alors éxistantes, 
PEscaut a été momentanément exclu par la cönvention de 
Mayehce de mars 1831 ; que cette exclusion ne pouvait pas être 
d'une éternelle durée; que déjà les états riverains avaient in- 
sisté,à plusieurs reprises, pour que tetteexception cessât d avoir 
son effet ; et qu'enfin le traité de Londres de 1839, dont on né- 
gocie aujbard’hui.Vexéeution et V application, dit textuelle- 
ment : il est djalemEtt convenu que la navigation des eau in= 
termediaires entre l’Escaut et le Rhin, pour arriver d' Anvers au 
Rhin èt vise-versa, restera entièrement libre et qu'elle ne ‘sera 
assujeitie qu’ à des péages modérés, qui seront les mêmes pour le 

_ commerce des deus pays. 


Telleestla base adoptée à tort ou à raison par la Néerlande et 


par saù gonverbement précédent d'après un traitè antórieur ; 
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… Dis sept ane s'étaient éopulés depuis le jour.où Marcel avait retiré de la 
tombe Eulalie de Saligay. Bien des choses s'étaient pâssées en France durant 
ces dizrsept années. La rfvolution avait suivison cours providentiel, Elle 
s'était fait homme, comme l'a dit un éerivain gélèbre, elle 8’était incarnée 
dans Napoléon, Bien des existences avaient été bouleversées, bien des posi- 
äi } 

ie hg giraonstances et, doués d'une certaine capacité, étaient arrivée à 
une position honorabe dans la société, nous devons citer Jacques, le petit 
fils du fossoyeur. Nous l'avons laissé sous-lieutenant à Pépoque de la mort de 
Marcel ; quelques années plus tard, à âge de 29 ans, il portait les épaulettes 
de capitaine, Son ambition était.dofig satisfaite; mals AU milieu du tumulte 
de la guerre et des distractions delà vië des carnps, il ne perdait pasde vue 
l'acte solennel que san: grand Pôrelúi avait laissé la tâche d'accomplir. Lui 
seul au ronde pouvait maintenant s'en charger, car l'abbé Maurice était allé 
rejoindre son ancien camàrade. Ul regrettait vivement que lesexigences de 
zon état ne lui lei 4 paé-la liberté d'agir. Preasé de plus en plus par le 
êrí de sa conscience, iYebllicita ët obtint un conzé de trois mois; il annonga 

aussitôt cette bonna dakrtelle à Marie, ‚ 

“Marie était dovenhe map grgude et belle fille qui faisait 1'admiration de tout 
le village: Sog Sdapshhon lajssait-par malhenz,un peu à désirer. Le maître 
dscole lk: asl la vériid ínculqué toute sa science, mais cette science.n’al- 
lait pay bien loin. Ainsi élevée, Marie était moins qu’une demoiselle de la 
ville, mjis alle était plus qu'une paysanne, Bien qu'elle fût tout-à-fait sans 
fortune, u'ayant pour vivre que le mince, produit de quelques travaux dai- 
guille et une este pension que son cousin lui faisait parvenir depuis qu'il 
était officier, sous prétexte d'une deitede famille, il ne manquait pas dans le 
village de jeunes gens qui aspiraient,à sa main ; mais elle repoussait avec fer- 


(1) Veisip Journat.de La Haye N°.280, du 24 novembre dernier. 


blad, en Horivank | 


il faut se rappeler que 





j auprès d’elte, sa joie fut grande. 


hengé. Parrxi les hommes sortis des rangs du peuple qui, ser—… 


sien de vérité qui alla-droit au coeur ducepitaine: 


„Samedi 10 Déeembre 18/2. 


elle existe, et I'honneùr et le droit laì prescrìvaïent de s'y atta- 
cher. . Sl 0 SE: 
L'article du. Handelsblad, auquel nous répondons, prouve 
qu'on peut chercher des éohappatoires par mille subterfuges, 
afin de faire en sorte qúe lá concurrente d’ Anvers n'existe que 
de nom et noú pas de fait; mais cet article ne prouve nullement 
que Yon soit allé plus loin que ne le prèsctivaient les traités 
existans. an Hak 

‚ Mais, laissant de côté qu’ une solution de nosdifférends avec la 
Belgique devenait alors impossible, et ggn’ à cet égard la Hollande 
in'aumait pu rósister aux exjgenpcisdes autres 8 
suffit de dire ici, que le gousennonrentae pen 
qu'à employer de pareils subterfages. H sait quelle funeste in- 
flience eût exercéesur lecommerce universel l’emploi de pareils 
moyens. Il doît surtoút vóilter à ce que l'antique bonne foi hol- 
landaise soît encoreaujourd’ hui une vèrité, reconnue par ceux 
niême qui auraient puen douter un instant ; il sait qu'en cela 
consiste la force morale du pays, et que ses intérêts matèeriels 
sont par cette bonne-foi bien mieux favorisés, que si on avait 
cherché à se soustraire à l'application incontestable des enga- 
gemens contractés. 

_Non, les nêgociateurs.néerlandais n'ont rien fait d'autre que 
d'exécuter les engagemens ; le traité en question est dans tou- 
tes ses parties conforme aux dispositions de la convention de 
Mayence de 1831 et du traité de Londres de 1839. 

Mais, et ici se présente la seconde question à examiner, cette 
application est-elle donc si ouvertement en contradiction avec 
notre intérêt commercial; comme veut bien le faire croire l'é- 
erivain du Handelsblad? de 

- Aûtrefois, lotsqu’il. Sagissait poúr nos ancêtres d'obtenir 
d'une nation étrangère quelques avantages, dans telle ou telle 
branche de gommeree ‘ou d’'industrie; on ne dontait point un 
seal instant quelle serait’la-partie,qui-dans Ja Jutte remporterait 
la victoire. Aujourd’ Kui, s'íl faut en croire le pusillanime écri- 
vain du Handelsblad, dans une situatien égale de conditions et 
de force, un résultat tout-à-fait différent serait à redouter pour 
nous. Cette supposition n'est guère honorable pour le commerce 
néerlandais, qui certainement ne manque nide capacités ni de 


| moyens; mais elle est d’autant moins fondée,qu'il n'est pas vrai, 


que par ve traité tous Ies avârittáges soient devénus parfaitement. 
‘égaux. Bien plus, ‘la situation géographique de la Néerlande 
assure à Amsterdam et à Rotterdam des avantages haturels 
qu’ Anvers ne peut pas avoir pour son commerce sur le Rhin ; 
par exemple, la distance d'un plas long parcours et la nature 
des éaux navigables, rendent plus coûteuse la navigation des 
passes de la Zélandeet du Rhin et nécessitent pour la navi- 
gation rhènane des navires d'une dimension moins commode 
que celle de nos navires, employés dans là navigation sur le 
Khin, à partir de nos villes commergantes. DN 
“Nous pourrions encore nommer d’aútres avantages que la 
Neerlande conservera pour le comgierce rhénan ; mais nous 
nous en abstenons, parce que chaque argument, reproduit à l'a- 
vantage du traité, pourrait peut-être de l'autre côté de nos 
frontières méridionales avoir pour résultat ce que le Handels- 
blad recommande si imprudemment.et-ce que nous, dans l'in- 
térêt général du pays, nous devons eraindre, c'est-à-dire, la 
non-ratification du traité hen 
Seulement nous ajouterons que la concurrence du commerce 
belge nous semble plus redoutable à l'aide du chemin de fer 
entre Anvers et Cologne, que par le moyen de la nasigation sur 
nos eaux intérmédiaires entre Anvers et Cologne; car nous 
meté toutes les offres qui lui étaient faites. Quels que fussent les motifs qui la 
portaient à agir ammsi, elle n’aurait voulu rien conclüre de semblable en l’ab- 
sence de son cousin le capitaine,, Elle at êndait son retour avec beaucoup 
d'impatience,et quand elle apprit qw’uú coggé de trois mois allait le ramener 
Marcel n’aspirait pas moins après ie jour Oi il pourrait faire rendre à Macie 
son nom et sa fortune. Sachant que M. de ballen était rentré en France ed 
touré de toute la considération que ll doHuaient sa position sociale et ses 
richesses, il tui parut que ce jour-là € tait Arrivé. Ilse pramit donc bien de 
profiter du congé qu'il venait d’öbtentr pöur terminer cette grande affaire. 


Ïl ne savait trop comment s'y prendre. Il y wait trois personnes qu'il devait 
eatretenir successivement , trois personnes 4 qui il devait faire l'iraportante 


même. Ce fut par celle-ci 
même de son arrivée : . f B 
‚+. Vous n'êtes pas ma consine , lui dit-il „ma chêre Marie; vous n'êtes pas 
comme vous l'avez toujours cru, la fille d'une sceurde mon père morte 
ù l'étranger ainsi que son mari. Mon pêre n’a jamais eu ni frère ni seur. 
Vonsappartenezà une famille noble et opulente dont un crime vous a sépa- 


Votre père est mort , mais votre mère existe encore . 


quelle Marie n’était nullement préparée, avait bouteverag toutes les idées de 
la: pauvre fille: Dès: Ide.premiers motselte'àvait pâlì; mais quand elle apprit 


nouvelle; tant de bonhear lui enleva l'usage de ses facultés et elle tomba sans 
connaissance. HÌ vitqu’il s°y était pris d'une fagon peu adroite, mais il n’était 
plus temps; le coup était porté. Gependant Marie. revintà elle et son premier 
monvement fut de se jeter aux pieds de Marcel en le suppliant de tout lai ap- 
prendre et surtout de la condnire te plus tôt possible dans les bras de celle 
qu’elte allait désormais appeler sa mère! ‚ 

— Ouì „le plus tôt possible, madempiselle, répandit Marcel ;- mais il faut 
des précautions ;' je viens de m’apercevair qu'il y a des choses qui ne doiwent 
pas être dites brusquement. ae kei en ERN 

— Mademoiselle ! reprit naïvement-Mazie , vons m'appeles mademviselie! 
Nesuis-jedone plus votre cousine?. … nn Dire tat d 

„Puis elle ajputa avec nme naïveté charmante , geoe une touchante expros- 


ain Anous, legsel 
vait s'abaisser jus- hqäintal qui pourrait en résulter en döpit de toutes 


conâdence que vous saver : la mère de Maria, l'oncle de Marie et Marie elle- 
qu'il commenga. Il la prità part le lendemain - 


rée ‚mais au sein de laquelle j'espère que vous ne tarderez pas à rentser. … 


Le capitaine ne put continuer. L'étrangeté d'une pareiîle révélation, à la- 


qu'elle avait encore sa mère, elle ne pnt supporter le. poids-d’une si grande Á. 





„13% Année. 


BUREA UX AL HAYE, 
„dAssende Ist 
eden. 
"_ Lesb premidreé lignes td. 50,tmbre 
compriset 10 cts. par ligne en-sus. 


croyons que, si la navigation nous procurera eneere quelques 
avantages, le chemin de fer ne nous en láissera auêun. 

La troisième question, à laquelle nous nous sommes proposés 
de rèpondre, est celle de savoir sì les dispositions relatives à la 
navigation ne sont pas aussi avantageuses quel’ aurait désiré le 


quast-orggne da commerce rhônan d' Amsterdara et-si olles sont 


de nature à motiverle rejet datraité. SER 

Lebon sens de la nation, la sagesse et 1ä prudence des Etats- 
Généraux, se chargeront de répondre aux guestions suivantes :. 
d'un côté, le maïntien de quelques priviléges éù opposition avec 

eta Res. 

-patiomá, 
commercantes ; cet. 3vantage qu'à chaque instant la Belgique 
peut rendre inutile, alors que le trósor belgase contenterait de 
rembourser cette surtäxe, cômme il a déjà &ait avec le rem- 
boursement des droits de péage sur l’Escaut; — et d'un antrè 
côté, la continuation de nos diffêrends avec la Belgiqhe, Vinexé- 
eution du transfert au compte dela Belgique dane portiou de 
notre dette publique; — l'incertitude qui résûlterait de cet 
état de choses pour ‘notre situation financière -et nos relations 
politiques! — Qaiconque saura se mettre à la hauteur de la 
question eten saisir tout l'ensemble, n'hésitera pas un seul 
instant dans sa déctston. Le choix du gouvernement du Roi et 
des Etats-Gónéraux ne peut pas être douteux. Le conseil im- 
prudent et inconsidéré de l'auteur de Farticle inséré dans le 
Handelsblad, ou manque de sincéritë, ou dénote dans ses vues 
étroites le plus détestable égoïsme. 
‚_ Ce conseil a toutefois une tendance utile; car il apprend com- 
bien en cette circonstanee, iest heureux que l'échange, et la 
cessión de territoire compris.dansle traité, foreent,; d'après la 
lettre et le veeu explicite de’la Loi Fóndamentale;à sóumettre le 
traité daris toutes ses dispositions à l'examen et à l'approbation 
des Etats-Généraux, pour que la ratification royale puisse avoir 
lieu, et y donnerforee. ti 

Si les négociateursse sont trompês, sl lesEtats-Généraux pen- 
sent avec l'écrivain du Handelsblad, qu'il eùt mieux valu lais- 


t des traitès existans, là faveur de que 


ser encore subsister nos différends avec la Belgiquect donner la, 


préférence à un aveniringertain, plutôt que d'enlever aux in- 
térêts de nos cités commercaates uu privilége, auquel ils n'ont 
nallement droit d'après les engagemens existans, dont ils n'ont 
mêrne pas besoin et qui pent être rende illascire par la: par- 
‘tie adverse, oh ! alors bien certainemént; rien’ 'est encore per- 
du et il est encore temps de remettre tout en question ! Ceux qui 
dans cette conviction auraient le courage d'accepter és consé- 
quences d'une pareille décision, doivent aussi en supporter 
toute la responsabilité. N wer: Ta 
La tâche du négociateur est toujours pónible; les difkcultós, 
dont elle est hérissée,ne sont jamais bien appréeiëeset terésul- 
tat de leurs travaux est souvent jugé par ceux qui, n'examinant 
la question que d'an seul côté, né s'attachent poînt aux cir- 
constances dans lesquelles le négoriateur sé trouve placé , sans 
parler de ces considérations accidentelles, quï,présque toujours. 
contrarient un jugement impartial et éclairë. mn 
_Les négoeiateurs du traité avec la Belgiqne, lors de l'examen 
auquel vontselivrer les deux Chambres des Etats-Généraux, . 
‚prouveront indubitablement, nous en sorhimes convaincus, que, 
quelque urgentes qu'auraient ‘été lès circonstances qui les y 
avaient sollicités, ils n'ont póint conclu les conventions arrêtées 


de rien €, 
ERE, 


iafin determiner coûte que coûte, comme veut bien le dire le 


‘Handelsblad, les fatiguantes et interminables négociations avec 
‘la Belgique. 





„— C'est vrai, M. Jacques, je ne suis plus votre cousine; mais je, ne vous 

aimerai pas mains , voyezs-vous…. En ne td 
Marie avaiten effet beaucoup d'umitië' pour’ Plicmine- dá'ölte' regrdait 

comme sen cousin. De son côté, Marcel se séntait attiré vers Marie par une 
affection des plus vives; mais iloerbhtit-à se-déftidte viel gern qui lut 
paraissait coupable. Il mettait dans ses relations d'aaiitié:-avet Marte la plus - 
giandetéserves W skdidate 
d 





qúúf Le UREIE Pes Duker de sa position vis-à-vis 
e Mlle Eulalie de Saligny pour-se faïre aimer delle, et puisqu’elle altait 
rentrer sous Î’aile de ta mére, elle devait y rentrer libre de tout sentiment 
que celle-ci pût désavoner. — … - - ok 
La comtesse de Saligny, de même que son beau-frère, habitaït Paris de- 
puis plusieurs années. Elle yvivait dans lobscuritë et la retraite. Eifs n'at- 
tendait plus dé bonheur eur la terre et voyait avec un secret plbfs k s'ap- 
procher Pheuse à laquelle. Dieu la réuniraif , dans une zutre dE ddx deur 
objets de ses plus tendres affections. Quel étrange boulbrerdergënt dans ses 
idées quand elle apprit de la bauehe de Matoël gat t'efsfrat qfr'efte pleurait 
depuis dix-sept ans n’avait pas été dévoré par tw bótibe, et qüe le Ciel enân, 
par le plus éelatant des miracles, lai rendait ai ille Wii aimte Cette fais, 
le bravecapitaine s°y prit un peu moins mét Ge'à4Sfard de Marie. Súat dé 
barras fut grand; il lui fallot faire biest dee fratë E&loquence. 7" 
_ Tae heure après \'entretien de A còmtesse ét de Marcel, Marie Gek dn 
accompagné le capitaine dane sou voyage; mêis à qui celui-ci hyät BR Comm 
prendre „on sans peiee , qu'elle ne devaît dimt paroître tit d'äbo kf; était 
dans les bras de sa imèra. °° EE Ef 
Marcel se sentit plas à son aiee quand A s'agië d'allet trouver’ radi henir f 
r 
$ dans 





dans son hôtel, de-le prendre à part et de Ini jeter à In fait Jet noms 
et-d’assassin. Le area ‘Bermsandla à parlat a Sodate „qui était. 
son cabinet ;onl'intraduisit, : « := 75 COESOTD EN en 
‚ — Puis-je abh „ Monsienf „ce'qui ut proerse Tiiutett de volte visite > 
hertinhduik: debaligag. Cere ggemeeh ne 
vee le 1e nende ‚Mesieteur }répoadit Waréel; vous allez Pap- 
prendre, si vous voulez m’'accorder seulement quelques minutes d'entretien, 


» 


‚ LParbezs je suis tout à fore, CO Ee 

kien Dac nos poli village de: Ri: Bretagnd ezistert; ll y a dixsept ans, un 

ergens re qui avait:migsiew deriterrer les morts ; il Tes déterrait em-': 
uite pour s'emparer des vêtemens que l'usage du pays est de leur laisser. ‘- ‘-- 

| -Aluis quel mtörêt ; je wous'prie „ld peut-il avoir pourmoi? … 2 

Plus d'intérêt que vóns no le'pensèi, Monsieur le comte ; &cohter-stof. 


& ese 5 ; ed 
Placés, pardleup: pgsition:au-dessns des argumentations d'un 
<étroit &goïsme, ilspeuvent être certainsd’avoir,en hommes d'é- 


tat probes et.zélés, amené.à uie solution avantageuse, dans les 


circonstances données, des questions hórissées des difficultés 


les plus ardues, et que la partie églairée et biag- pensante de la. 
valgur ledrg effoftget las re-. 
ederlandsehiNieu blad.) Ee ie 


nation saura apprécier.à leur j pp 
sultats qu’ils ont obtenus. ( 
_ SECONDE CHAMBRE DÈSETATS-GÉNÉRKUX. - 
-Tappert du rapport provisoire de la section centrale sur la 
proposition de M. Schooneveld, concernant les changemens àá 
apporter aux articles 91 et 93 du réglement d’ ordre de la Cham- 
bre: nome SE d EN 
1e Que cette prrposition, pour des motifs développés par le 
préopinarit, a obtenu l'approbation de 19 membres et que 20 
se sont prononeés contre èlle d'une nianière positive. Ges der- 
nierssont d’avis qué l'artiéle 109 de la Loi Fohdamentale n'est 





EES: 
ek =, 


pàs iei d'une applieution ‘inamédiate-et que la-Chantbre avait le 
ir:de rendre obligatoire parson réglement ce qui avait été. | b Á 
pouvorr:de T 18 mls Ja Ek he bel er  äclat la fête du roi.Toute la ville a été pavoisée de drapeaux et, 


auparavant en usage; 
… 2e. Que-deux sections, composé 


«de 16 membres; qguòique 


n'ayant pas tous la même opinion sur l'opportunité des chan- | 
gemens .proposés, ont étó d'avis-qn,il fallait ajourmer la diss. 


cussion de la proposition jusque'vers la fin de Ía session , voeu. f ESCACTONS de CTA AN demen a: 
a en … proposnkon EAT: te en. de villéa été brillamment ffuminée. 


qui a encore été partagé par plusieurs membres dans deux au- 
tres sections; 4 0 En r 
:8e:Gue six: dêà 20 mêmbres qui se sont prononcés’ contre Ja 
ptopasition'ysont d'avis que si-l'onsé dôtermine à voter les 
changemens pròposós pour:les.articles-9t:- et 93, parce qu'ils 


bres qui trouvent 
judicie, ni dans l'un ni dans l'autre cas, aux dispositions de 
Particle 109 de la Loi Fondamentale. ‚ 
M. Schooneveld.a répondu à ce rapport provisoire, en premier 
lieu qu'il est vrai que 20 membres se ‘sont rangés à l'opinion 
que l'article 109 de la Loi Fondamentale n'est: pas d'une appli- 
cation immediate, pour ce qui est prescrit par les articles 91 et 93 
du réglement d'ordre ; mais qu'il n'est. pas fait mention des 
rwotifs sur lesquels se. base cette opinion .et qu'il est plus ou 
“moins difficile de répondre à ce‚qu’on ne-connaît, pas parfaiïte- 


„ment. Le préopinant eroit ‘que éette opinion est basée en | 


graûde ‘pàrtie gur l'idée que l'árticle 109 de la Loi’ Fonda- 
raentale :concernierait exclusivement la discussion d'un pro- 
jet deloi, puisqe'il ne se troüve pas un article à cet égard 
dans Ja division qui traite du: pouvoir législatif. Ìl pense-néan- 
moins que, quelque spéeieuse que soit cette manière d'en- 
‘visager la chose, l'objection doit tomber devant la géné- 
ralité des termes de l'article 109. Après avoir développó 
‚ longuement cet avis, M, Schooneveld s’attache à démontrer, 
que, même d'après cette manière d'envisager laquestion, les 
articles 91 et 93 sont également inconstitutionnels. Il prêtend 
que si l'article 109 ne s'applique pas à la discussion d'une 


Adresse, alors il faut, conformòment à l'article 103, que, 


< dansschague cas qui.sè'présente , Ta rinjorité se prononce sur la 

question de savoir si la discussion sera publique ou bien a huis 

elos et qu'on ne saurait conclure de la Loi-Fondamentale qu'en 

stk une règle fixe, la Chambre puisse perdre cette fa- 
eulté. 

Quant au deuxième point, l'ajournement de la discussion de 

la proposition jusqu'à la fin de la session, le préopinant pense 


que cet ajournement prêteraît à lui-même, mais surtout à la 


Chambre une fausse attitude, puisque cette manière de procé- 


der pourrait être considérée comme si la Chambre avait agiavee |: 


trap de précipitatton, et il ne trouveaucun terme qui donnerait 
lieu à cette supposition, ou à fout autre. 
Get ajournement;, d'après. M. Schooneveld, mettrait surtout 


la Chambre dans une fausse position, en ce qu'il pourrait don- 


ner lieu au reproche, peut-être juste, que la Chambre, dont le 
premier devoir est de veiller à la ponctuelle exécution de la 
Loi Fondamentale; ne termine pas l'affaire d'une proposition 
basèe sur un fáit inconstitationnel esmanis par la Chambre elle- 
taême. en 
Pour ce qui est des changemens à la rédaction des articles, 
M. Schooneveld s'est réuni tout-à-fait à ce qui a été propose à 
cet-égard, et en conséquence, si l'on adopte la-proposition , les 
articles 91 et 98 seront de la teneur suivante: - 
» Árt, 91. . 
» Le projet, après avoir été approuvé par la commission, est 
déposé sur le bureau, et envoyé aux sections qui l’'examinent. 





TÌ y avait dans le mêrne village un homime qui faissit. ua métier plus triste en 
core, un homme qui, pour s’emparer, non paa des dépouilles des morts, mais 
„des dépouilles des vivaus , soudoyait deux assassins , chargés de la débarras- 


ser d’un enfant , d’une petite fille, de sa niëce enfin , Monsieur le comte , de. 


ea nièce, dont il était l°héritier. - he 
Une affreuse pâleur couyraiten ce moment le front de M.de Saligny.Marcel 
ae Le: Vajr de s'en apercevoiret continua: at ek 
‚— ke stir diême du jour où l'enfant qui venait de syccomber à une mala- 
die, devenue promptemeut mortelle, fut mise en terre, le vierlterd alla, selon 
son usage, arracher ap 4ombegm. sa nouvelle victime pour la dépouiller de zes 
„habits et de quelques bijour dont. H sùpposait. qu'on l'avait parée. Mais. quel 
„nefut pas son étonnement quand àl] vit tout-à-coup la petite fille, que chacun 
dans le village croyait si bien merte; rpsegir à la vie entra ses bras! Elle n'é-: 
táit, u’endormie , mais d'un soromeikláthargique; ses asaassins lui avaient 
„An, breuvage. assoupissant qui Kavait plongés dans un état de torpeur 


ee ablabie.à la mort. Le vieillard n’osa pas faire snr-la-champ la révélation 


get Gr&merant extraordinaire, qui anrait entrafné celle du métier. honteux. 
qu'il fayseit an selant Jes marfe, Efrayé de la bizasrerie-otdu danger mâme de 





sa position, il eemmanga per prendre la fuitg ayee l'enfantigeidni devait sa 
npuvellsezxistenge , ent.de tout apprendre plus $qod. à Ja famille, Les 
cireonstances Pemgtehò né de zéaliser ce dernier projet. Le révolution éela- * 
ta; laroêre de enfant Srigen; ainsi que son beau-frêrojancte.de Ja victime, et 


sòn meurtrier ignoré., devenù possesseur de l'héritage qu'il avait eonvoité si | : 


axdemment et acquis.d’nap,eganière si affreuse, Bien plus, le vieillard mou- 
A | baie) 
&hui. Mais il est teúips que je vous dise que cet aricle infâme , ee valeur de 


_ succeasion.ee vil assassin; Monsiens le ‘comte etest vons. 
Le tu ès ille vir de la Bible ne produisit pas plas d'effet sar le voi-praphôte 


que cette foudroyante apostrophe de Marcel n'en produisit.sur le comte-de 
n Did n . . 


Saligny 


_ Qui &ter-vous donc, Monsieur? 8’écria-t-il, d'ane voix altérée, ensele- 


gage? Rn en E 

— Qui je aaia? répondit Marcel en se levant.aussi ét en donnant.à sa voix 
umaccent terrible d'indignation et de menace quije suis? je suis le petit 
Als da fossoyeur, je suis Jacques Marcel, enfant du village de G.… Trop jeune 






iii zé re 


ent flsiasmes partout:lá mêmë a een 


8. M., par arrêté du 5 


__ Le 3 de ce mois, on a lancé du chantier de Goede Intentie du 
‘constructeur 3. Strickaert à Zierickzée, le navire Elisabeth en: 
! Johanna, du port-de 300 lasts. Ge navire, bâti pour le compte 
|des armateurs Smith:et Comp,psera comztaandé par le capitaine 
M. van Velthoven. C'est le sixième bord, destiné pour-la navi-- 


‘mille, en sortant d'un bal à Zwolle sont tombès dans l'eau, 
‘égarés par le brouillard. Un d'eux „né à Amsterdam, a perdu | 
‘malheurensement la vie, nonobstant tous les secours qui lui 


isif, si vigoureux et si suave à la fois, a ravi l'auditoire, qui a 


‘concert que ces virtuuses se proposent de donner. 


j ide Saligny. 


k eg choses restèrent forèément. ee qu'elles étaient; la petite fille,- 
- continuant, à òtre élevée. tis: IA: nopaupposé. qu'elle porte.encore aujour— 


' 


Eh Eerens se 


e 


bres. » 


Tous les journaux qui eggs parviennent de; mos d 









Wi vepsympafies 
‘qui aeiimert.nos:populätidus póbrr 
trations de l' opinion publique témoignent hautement de l'atta- 
chement et de la vénération que la Néerlande porte au chef au- 
guste del’ Etat. eeN 


DEEGEN 
S. M. lors de son dernier séjour à Tilbourg, a fait don d’u- 
ne somme de trois cents florins au Manighîm des Israclites de 


cette ville, pour contribuer dans les frais de l’ établissement d'un 


cinfétiëre pour cette comimuriatté. S. M.'a encore fait remettre 
unë somme de deux centsflorins au bourgmestre de Tilbourg, 


pour être-distribuée âux indigens de la vitle.  - 
. : Les habitans de Tilboúrg:ont célébré avec enthousiasme: et 


après la parade le major commandant de la garde communale a 


‘donné un dîner auquel ont assisté les membres dela régence, 


e major eommpandantdes 
„escädrons de dragons et plusieurs Eaidlee de la ville. La ion 


les officiers de la garde communale „Ie major, corn 


"LL. MM. le Roi et la Reine, avée léür’affabilité” ordinaire, 


sé sont etitretenus avét plusieurs des pérsönnes invitées. Les 
prinées et les princesses de la famille royale, le corps diploma- 


tique, les rainistres du Roi, et-un nombre eonsidérable de per- 


fête vraiment royale. 


Les Etats-Provinciaux de Drenthe ont óté convoqués extra- 
ordinairementau 14 de te mois, pour dèlibérer sur l'affaire du 


‚droit de voteet d'êleetion. … 


S. M., par arrêté du 22 août,‚a accordé des lettres de noblesse 
à M. Henri Heeufft, seigneur de Velsen. 


_Par arrêté royal du 4 de ce mois ‚le capitaine d'infanterie 


porter uniforme, d'activité du corps aaquel.il avait dernière- 
ment, appartenu. . . 


de cé moîs,'a accordé à M. D. Tieboët 
Siegenbeek , le plus ancien capitaine de la garde: communale 
active de Leyde, le rang titulaire de major. 


gation aux Indes-Orientales, qui a été lancé des chantiers de 
Lierickzée dans l'espace de deux anset demi. 


DOG Annen hennen ond 
Dans la nuit d'avant-hier, deux jeunes gens de bonne fa- 


ont été portés; l'autre a été sauvé et est hors de tout danger. 


tiâ, et ce grand artiste a de nouveau ohtenu le plus brillant et 
Te plus légitime succès. La rare perfection de son jeu si-expres- 


‘couvert d'applaudissemens longtemps prolongés chaque mor- 
ceau du programme. Tont le monde s’accorde à placer Servais 


‚à la tête. des violoncellistes da siècle, ef l'on espère bien que; 
[nous ne l'aùrons pas estendu pour la dernière fais, 
…_M. Lotrezzo a chanté dans la même soirée deux airs qui ont 


Éxit un tròs-grand plaisir à l'auditoire. 


d A EER KTC WE IDG PN PE gi? 
|_Mme Cinti-Damoreauet M. Artot viennent d'arriver-ici, et 


‘nous pouvons espérer de les entendre sous peu de jours dans un 


en EIND en 
, Correspandance particulière du Jourrar De La Hars. - 
be Ee kie rn Paris , te 7 décembre 1842; 
i_La réélcction du général Jaequeminot est sans contredit- une 


alors pour sentir la portée: d'une semblable conduite, j'aidais mon'grand- | 


‚père-à dépouilter les morts et jo lassistai préeisément le jour'oà il retira’ du: 
‘cercueil Eulalie-Désirée de Saligny, fille unique de Mme la cómtesse veuve 


“Le comte voulut faire bonne conterianck 3 
:_-Vous mentez! dit-il. EE 
‘Le capitaine secontintetajouta. An 
— Ealalie de Saligny, M. le còmtey qui existe encore, et pour laquelle je: 
viens vous demander lenom et da fortune que vous lui avez ravis par un crime. 
Voicile collier et le médaillon qu'elle portait torsqu’on- Penterra ; voiei ta 
‘confession éerite d'ua des misérúbtes qut consentirent ‘&prix-d’orà devertir 
‘vos complices, et voici celle qiie mon grand-pêre ‘fit et” sigria lui-même & son 
‘lit de mort. - pe vo PO oen 
' Lecomteétaitattéré. : 
5e: Que voulez-vous, et quêtles sont vos intentfoneP demanda-t-il'à Mat cel. 


Lee que je veux, Monsteur le eomtò?. rápondit :Maroèl , Panc :des deux 


« 


choses que je vais vous dire, o'est vous qui clioisiren: Je:vòus träduitsi de-- 
Ivaat Tes tribemaus comme nieurtrier de votre rtièce, ou bien jaccëpterai pis: 


rerwentet simplement de votre part:au nom de la'cotmtdsses de Saligmy et de 
sa fille, la restitution de la fortune dont vous les avez siitidignemént dépouil- 


Iéest in 
=… Permettez-moi d’y réfiéchir, capitaine. 


ckercher votre:tépense. … … 

‚_t— Jirai moi-même vous la porter. 

' de Je :vousattends. - 5 - 
«Et Marcel prit congé de-cet-horuie, après avoir ainsi a 


a Iv. 
elqueë-jours après, an grând’ acte.de just 
pres, Ung, J 


et avec eux la fortune qui lui appartenait, ze 
Les apparences futent cauvéds, du reste. 


Les faits, qui demeurèrent constans an village de G.… comme ailleurs, : 


farent que le grandepère du capitaine Maroel , ayant déterré par cupidité 


Penfant de la comtesse de Saligny , cet ‘enfant, qui était tombé dans un état 


de léthargie naturelle dont Jes annales de la médecine offrent plus d'un exem- 


» La discussion en eët mise à l'ordre du jour. Á Y'nuverturede 
la séance, le projet d’ Adresse imprimóé eat distribuó aax mem- 





gersesprp= 


vineest.publieûtiles défailsdesfêtes qui ont én ns toutes 
‘nos ies 2 Ideehsion dedlaiindfierdiäre deS. M.'ParSdtileniêtne 











M. et des francis démbas-. 


et nn TE Ì 
_ Le bal gala, qui a eu lieu, avant-hier au palais du Noordeinde, | 
“a été très-nombreux ef très-brillant par la richesse des unifor-: 
“mes des ofkciers et des costumes de gour, ainsi que-par 1'élé-, 
Shintent.en cariteadiouan!atao l'artiole 100 dela bos Rondel en ee 
mentale; il faut-égglement faire droit.aux: objections des-mem—. 
es difficultés à la disposition finale de l'arti- 
cle 56, afin que de cette manière le réglement d'ordre ne pré- 


sonnes de distinction de la ville et d'ailleurs, ont assisté à cette 


pensionné G. Lycklama à Nyeholt a été autorisé à continuerde 


EES A heen oenen on N ONDER 
Servais a joué avant-hier au soir au second concert Diligen-. 


— Je vous donne vingt-quatre heères, M. le comte ; :derair; je viendeni BEN 


artaché le voile sous | 
4 lequel itavait:st bien réussijueqú’ators àoacherson erin. — E 


vers’adcomplit. M. de Saligny 
E k s } s’exécuta de bonne grâce. Marie veprit ses noms d'Eulalie-Déeirée-de Saligny, 
vant brusquement de son fauteuil eten jetant an capitaine ua regard:où se a: 


peigiment 'égarementetl'effroi, Qui êtez-vous, pour medenir un pereil lan- : |. Gest Pair de Paris quitn'asptrprie… Je’ dövräïs err phat hetitijd ali 
perd. 










vietoire contre la coalition des partis qui ‘Rväjpùt mis tant d'a 
charnement à empêcher cette réélection, et à jeter ainsi un 
bläme sévère sar le gouvernement pour avoir appelé ce géné 
ral au poste éminent de commandant supérieur de la garde na 
tionale de Paris. IÌ ne faut pas se dissimuler, cependant, qu 
ogeldualaist daffs Des eöprits des traces profondes, et que l 

c Ésiddra tor pers Gêlle’. aùssi bien que l'autorité hrotalk du} 


chef de la mjlicefparisfennë pourraient bien en recevoir de £ 
fäphènx cour ope Cg vòtis saver qu'ici, dans Varònst: 
&ctörale ;-oÂ fait féu de toútes les batteries contrè le:candidat £ 
que l'on veut óloigner et, dans cette circonstance; Pópposition” 
„de toutes les couleurs n'a rien épargnó pour soulever l'opinion 
publique contre le candidat ministèriel. If rósulte de là que les : 
nombreux griefs élevés contre lui, alors même qu'aucun ne 
serdit fondë prodrisent tÖjours ‘une véMaïrie impression de- 
favorable au pouvoir, et &üe lfgöféral 3 zeqúentinGtPira pais 
êtré guelque'peite-â”se”concitier-dans” se ‘nouvellé- pissig? 
‘cette haute confianee dont jouissait son prédécesseur. Il est à 
craindte aussi’ qu'il ne rencontre. de rudes adversáites sur es 
banes de la Charabre des Députés; car parmi les attagnes dont, 
il vient d'être l'objet, il en est quelques-unes qui se rapportent,, 
aux faveurs marquêes dont Jes services parlementaires du gó-, 
nóral auraient té payés par le gouvernement. Tel est le double. 
aspect sous lequél se trouve enviságóe LEN réölectión.dú général” 
' Talqiénitinot.” pim euvitateriji vt ieabihj eur Hie abi KEN: 
“Ona déjà beaucoup parlé des doutesque l'on pourâif eotrce- 
voir sur la persistance du gouvernement à poussdr plas loin te 
projet d”"union:de deaane avec la Belgique: Aujourd'hui: ces: 
dontes sont changés en réatitó, et le Journal-des Débats, qui a-' 
vait paru reprendre la question ayec une; nouvelle ‘faveur, ;dó-- 
clare positivement que le cabinet ya renoneé, non par-suite de: 
certaines notes diplomatiques.dont i} a été fait mention, et que. 
nie formellëment la feuille ministérielle, mais seùlemiènt à cause 
des nombreux obstacles que ce projet. reitdontre pour Íe mo- 
ment. Une circonstance quì peùt-être ne doït point passer ïna-: 
pertue, c'est, comme je vous en ái déjà fait:la remarqüe, la ma= 
nière tout-à-fait opposée dont le Journal des Débats et la Presse: 
traitaient la question de douane pendant que se livrait le coom-- 
bat électoral. Llest probable que le gouvernement avait déjà 
pris son parti ; mais il fallait entretenir des espérances parmi, 
les partisans et les adversaires de ce projet d’union, qui à Paris. 
Ótait vu assez favorablement. Il fallait en même temps contenir 
Jes susceptibilités nationales qui se sentaient froisséés par sès 
prétendues notes des cours étrangères, qui ‘en définitive ne! 
pourraient rester indifférentes à une complète fusion :d”intéröte 
‘cornverciatx enitvé là Franésöt la Belgitfue.”: — 
Une nouvelle coalitton semble: devoir se’ former contre Id: 
cabinet-pour lá prochaine session lógislative. Un article, 
que vient de publier. le Constitutionnel ajoute un grand, 
poids aux conjectures qui existent à ce sujet. C'est une espèce. 


j de programme que suivra la coalition dans ses attaques côntre, 


le ministère, et surtout contre M. Guizot, qui rencontrerä dans 
la lutte MM. Thiers et le comte Molé. TE 
'_ Quoi qu'on en dise, la santé du roï:n'a'éprouvé aucune at=’ 
teinte pendant ces derniers temps. k Der ons 
„Louis-Philippe s'ecoupe toujours des. affaires de l'état avec 
la même activité d'eäpzit,-et ses royales exeiursiens dans les; 
environs de la capitale ont lieu commedeecoutume. « … 
nn DE DELE 
Nouvelles et Faits Divers. 


On mandede St-Pétersbourg que, le 17 novembre, on avaitde 
nouveau enlevé le pent‘d'Isaac sur la Neva, à cause du char- 
riage, qui, verse soir , a interrorapu aussi la commrinicatton 
par bateau avec Wassili Ostrow, Le lendemain, la-rivière était, 
tout-à-fait prise et la navigation complêtement interrompue., , 
_ _— Le doyen des danseuts de l'Europe, le fameux Vesttis, 
vientdemouriràl'âgede83ans. EE 
Les maïsons en fer coulé deviennent d’un usage de plus, 
‘eu plus ffóqúent én’ Angléterre. Une-maisón de cette bspète’ 
ayant trois étages’ et: dix ‘à: douzë pièaes, coûite environ 1,000 
livres sterling,'et löesqú’ou'a lieu d'être mecontent de ses voi- 
sins, on peut, au ptix de 25 livres sterlings-au-plus, la faire dé-- 
‘monter et la faire transporter sur un autre emplacement, 
nt ee _ (Journaus Anglais.) 
"On mande da Câire, 21 octobre: vn ze 

« L'expédition scientifique envoyée en Egypte par le roi de, 
Prusse, sous la diréction du professeur Lepsius, pour continùer 
les recherches de Champollien, à c&lébré le 15 de ce mois lafé-- 
te de son auguste protecteur par une excursion fáite vers le- 
pyramides de Ghizé, sur la cime desquelles-on &arbotó l'aigfe 
‘prusienne. Plusieurs consuls et missionnaires.s'étaient joints à: 
la société, qui est rentrée le même soirau Caire. Mn 





t 








ple, étaif revenu In vie:zet que les ciroommtances seuley avaignt erppché 
pendant âe longuês années Ja révélation dè cétimportánt sectet. ** °* * 
“_ La comtesse crut ne pouvoir mieux récompenser le dévouement du brave 
‚capitaine pour sa fille qu’en lui accordant Sá main. 

Aujourd’hui, Jacques existe encore il 


Ì a soixante ans bien comptés ; c'egrf, 
un des gros propiiscaiks edn BrbÁgnie. A Wde rrandd ekn bns: iondt 


j chemin dans le monde. Sa femme, Eulalie de Saligny, est redescendue dane, 


la tombe, cette fois pour n'en plus sortir. Ee petit-fils du fossoyeur a voulu qu- 

‘la noble‘démoiselle quiavdit consenti à porter son vom fut entertée avec Ait 
gnificence dans le cimetière du villagede G… et à Pendroit même otelle «dit 
pris un avant-goût du repos $ternel. A côté d’elte, il amarqué su'propter plaeës, 
et maintenant il attend’qa’un ordre d'en haut lui enjoigue d'ailèe l'deeupêr: 
Tlest généralement estimé-ot-aimé. Seulement, les enfans da puys se le mou”. 
trent quelquefois au doigten disant: «Veiei celut qut a déterré:avge: adri, 
grand-père la fille de notre ancien seigneur ; et qui d fini par l'ópodser.» : © 

je 4 ERE a 0 FEN, 0e Ere DB, FP, Mariet.” he: 








Rd „NOTES 5 
L1 … TRACÍES PAR M, BERLIOE . …— 
; Ebens e 5 Ni 1 en EIS gi: 


f pe ete inf 
M! Berlioz vient de faire vin. voyage. ne 
É Re Ec … tes.d5 octobre,” “> vorise) 
Les soins de ma eadidature acadérdituë me rninent, me róügent, ceed, 
nant comme l'inquiétude-donne sr teé nebfs! c’tst'plús fort éncore qe, He 
musique. : « ET REE ht ee 

ber 


"AW SURT DONE RONDE 


à Francfort. „ (Ungrand journal.) … 


“_Je ne puis pas rester en plaéò :Jë me dériène, je m'agife cöritné uik 
dé… Si je touchais da piano à la fagon de LiztP… Mais non, ‘ce n'bst pa 
ser : c'est Paris que je porte sur ries épaules. Mes envieux dirokt que! 

me lerend bien; — ° rente BEE enride 





5 ne 


mauvais airs, ‘depuis qe je fatò de lasmasique. … - 





C'est le bruit de Paris qui m’obsède et me pèse, test bien ingrej H 
ela envers.moï et aes factiväl petrorie pls ghs netten ve 
’augmenter. k Ns Dr 





…wLéfpödikion partira'prochälnemeit pour H Haúfo-Egy te; 
wrié partie Îéra le trajet par téfre, V'aùtre rernontera eN il dans 
des barques. » NP , EEn ents 
“ti MM! Hdráce Vernet, ‘gui a été dernièrement à Saïnt-Péters- 
bóurg, entreprend enì ce midment ún voyage dans le Gancase. _ 
 Homiteur Pari ease Panterdote aliran: 
“a Les habitans'dé Lisbonne s 


ë sont très-préóccupês aújpurd’kúi ! 
d'une aventure fort piquante qui a d'abord un peu embarrässé 
lé gouvernerdent' portugais et fous les savans de cette cápitate, 
Depuis queldue temps, on voyait se prorüpner gravement däùns 
les ries ún pèrsonnage'fichement vêtu à la fagon des Ortèntanx,, 
et deeóripägné' de quelques serviteurs gur le 'suivaientà úne_ 
respektueuse distance. °C OT ear er 
„Chacun se pkrdit en conjecturéd, ét‚tinl ve pouvait párvenir. 
à connaitre ni son noi ùi'sof ‘páys. Ehân, dans une des der- 
nières journöds dé Höehibrë, lérridger mystörieut, Tatigus 
d'ùné longae' prodiergde, et apefcévanit úit riche, fauténil éx- 
posé Á la porte d'ùn éspidiót, d yassitd’ oi att imposant et és. 
suya sur le seuil de la pprté la boue gui ‘souillaït sa ‘chaussúre.- 
Indigné dane härdiësse qu'il rêgardaït cornme une insúlte, le 
boutiquier s’élánca furieux sur lui; ude lutte terrible s’eriga- 
gea „et le-malheureux.êtranger aurait peut-être payé.de sa vie. 






sa fatale imprudence, sides voisinset des passans n'êtaient 
promptement accourus à ses cris pour le dégager. 

» On l'entendit alors protester avec énergie, mais dans un lan- 
gage peu intelligible, contre un traïtement auquel il n'aurait 
pas dû s'attendre datis Wi’ Patys'óürjadië'svdient regne ses ancé— 


oare € 2 7 
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Convert de meurtrissures et incapable de se.tenir debout, il 
fat porté chez lui, Le „lendemain:, il rassembla,toutes ses forces 
pour écrire.une fetfre à don Gomez de Castro, ministre des af- 
faires btrangères ; mais cette lettra était. complétement inintel- 
ligible. Le ministre:eut recours aux lumières-de plusieurs poly- 
glottes en renom. Inutiles efforts, les caractères êtaient indé- 
chiffrables. Enfin, Don Gomez de Castro trouva un orientaliste 
qui lui donna le mot de Î'énigme, L'auteur de la lettre écrite en 
arabe était le price Mogädor, frère du Sultan de Maroc, et 
voyageant dans le plusstrict incogmto. Il se plaignait amère- 
ment de l'affront fait à sa personne, et sommait S. Exc. de faire 
châtier le coupable. Convaincu par d'autres preuves encore que 
Ie plaignant était bien un prince. maure, le ministre ordonna 
sur-le-champ queS. A„fùt transportée à, l'hôtel même du mi- 
nistère des aflaires étrangères. Don Gamez de Castro se confon- 
dit en‘ excuses auprès de V'illustre personnage, et lui fit prodi- 
guer tous les soins que reclamait sa situation. » 

1, 106,000 ames. Là vivent rassemblés plus de200,000 ouvriers, 
là fermentent les passions les-plus désordonnées, là se donnent } 
rendez-vous lés bandits les plus dangereux. Maintenir ta liberté 
de la circulation dans plus de 2,060 rues, sillonnêês par 60,000 
voitures, conjurer tous les élémens d'insálubrite dans un foyer 
d'industrie quïaggtomère sur quelques kilomêtres carròs plus 
de 6,000 établissemens nuisibles, au sein d'un. peuple immense 
entassé dans d'étroïtes demeures; faciliter les approvisionne- 
mens ; favoriser la distributión régulière des choses nécessaires 
àla vie dans ùn centre de consommation où s’ engloutissent 
chaque année 145,800 jufritaux métriquesde farine, 950,000 
hectolitres de ‘vin, 42,000 hectolitres d’ eau-de-vie, 170, 000 
beeufs, vaches‘ou veaux, 427,000 moutons, 83,000 porcs et 
sangliers, aùse dépensent 5 millions de francs en marêe, 8 
millionsen volailleset gibiers, 12 raillionsen beurre et 5 mil- . 
lions en ceufs: tels sont les devoirs de administration chargée 
de veiller sur la cité. de RES as ed 
— Les journaux anglais s’'entrètiennent d'un fou nommé Ni- 


— Le 25 novembre, on a donné au théâtre de la cour à Mu- 
nich, la première reprósentation' de’: Les Sudois devant Pra- 
cholís, qui se croit du sang royal, et qui est venu à Walmer. pro- | 
poser à la reine de la rendre, maitresse de l' Univers. Le pauyrê 


er vals 


güe, grand opéra, must jie du maître.de chapelle de la cour, 
Reeder, paroles du major Greetsch. Cette pièceaenun succès 
d'enthousiasme. M Reder a été appelé plùsieurs fois sur la 
scène, pour recevoir d' sclatans témoignages de la satisfaction 
da public. tn nn dn Ad 

— 1 ya quelques jours, une troupe d'artistes dramatiques 
exploitait une petite ville du département de la Loire. Après la 
quatrième représentation, l'acteur régisseur vinf annoncer, 
entre deux pièces, que le lendemain aurait lieu la cinquième 
et dernière représentation, composèe des Premières amours et 
du Philosophe sans le savoir, « Halte-là 1e éoria le maire, se 
levant droit danssaloge: passe pour les Premières amours ; 
quant au Philosophe si vous le jouez sans Íe savoir, comme vos 
dernières reprèsentations, j'y mettrai ordre. J'irai àla répé- 
tition. » eeen EE d 

— La population de Paris, y compris la banlieue, dépasse 

















Il faut que je m’êloïgne….: Mäîs où ‘portêr mon géniër… Vers I'Allemagne, 
pardieu !… vers l'Allemagne, pays en la musique incomprise et de la mélodie 
inconúj sìble. * comprendra. : d 
ai vi kn De mi amp _A7,gbtobre. 
Je n'ai pas:perda de famps; je fièns d’arréter ane placà pour Strasbourg 
dans les diligences Laffitte et Caillard. jes commis sont d'une ignorance 
grossière ! Celuï auquel je me suis adresse ne 1n'a-t-il pas demandé si Berlioz 
s’écrit avec un sou avec un 52. Iguare, va !jel'aijugé manant du premier! 
coup, et une circonstance hide n’a pas tardé à confirmer cette opi- 
nion.… Au moment où je sortais, l'imbécile fredonnait un air de Rossini, 

’ 2 …_20 oatobres,; 4 


He voici en route avec un léger sac de. nuit et urte malle pleine de mes ceu— 


vres. On m'a fait payer cent kilos de surcharge. Je n’aurais jamais cru ma nru- 


sique si lourde. En dt alte 
Que cette route est longue, fastidieuse ét monotorie? Cèla m’amène tout 
naturellement à-pensèr à mes symphònies.:. … …— + RA 
L'Académje saura-t-elle:les-apprócier, ces sympkonies que, si je n étais- 
modeste; jere oraindrais pas-d’appeler sublimes.… Mais je suis modeste, et je 
me contente de les appeler admirables, _… …… v onse ’ 
Hélas! je crains bien que non! Sai toujours été unie pâuvrê victime gacri- 
fiée par Pinjustice des hommes: Je suis un vrai ‚paria dâns Je dix-neuvième 
siëcle:- Ee Destin m’a rharqué, dès ma naiegârice, d'an-sceaufaätal. …  - 
Tiens ! notre diligence vient d’écraser un tas de pierres.… IH en est résulté 
un magnifique accord. Je vintrodeirdi dans mâ première symphonie. « 
Oui, je suis un proscrik; un pauvresacrifié.… Mps ennemis disent, il est vrat, 
que nul homme ne rencontra jamais de chances plus favorables que ce pros- 
erit,et que tous les bonheurs aemblent s’êfre réuúìs sur la tête de cè sa- 
crifié. Cesidiots me font grincer. — 
Fai été le premier prix; je n'en disconviené pas. El bien! on m’a envóyé à 
Rome, on m’a pensionné pendant cinq Ans. Voilà tout ce qu’on a fait pour 
moî., Or, on eouronnait solennellement le Tasse eten un jour de fête publi- | 
que on le faisait monter au Capitole. EEN Re 
Comme. compesiteur de partitions, 1°Opéra ui’a été ouvett-sansdflieulté, 
j'en coriviens également. Mais,-parbléu, la belte-affaire : POpéra & donné mes 
teuvres deux où trois’ fais seulement, dous prétexte qu'elles étaient sifices. 


 Dérision! De deux choses lune: — oU MES geúvres étaient sifdées par la ca- 


EE Ee | 

insensd ’prétend avoir été recu Äja cour d'Espigaeet y avgìr 
TA EK A EA eN zr MET ze À es Hi 

piis le chocolat avec Isabelle IÌ. RR 


_Popotariow,pe k’ Eybrne camnors. — Le Sun consàcre une partie. 


de son numéro de ce jour à la publication de détails sur la Chie. 


ne, En voici un apergu :. 


„ “Provinces sur, 


Tong a, une population de 28,958,760 ; 3° Kiang-Tsa, renfer- 
maat Nankin, 37,848,501 e, 34, 168,05 

Kiang, 25,256,784 ; 6° Fulkier, 14 millions 777,410 ; 7° Kwe- 
Chow, 528,219 ; 8° Kwang-Se, 713,895 ; 9° Kwan-Song, ren- 
fermant Canton, 19,174,030. DEE va 

» Praringes intérieures ; 1° Cham-il, 10,207,256; 2°.Cham- 
si, 14,004,210 3e, 
5,501,320.:… . — 


» Provinces centrales ; 1° Yo-Nan, 23,037, 171 ; 2e Yon-Pe, 


27,370,093.; 3° Yoo-Nan, 18,652,517 4° Kiang-Si, 30,426,999. 
-» Total, 341-millionsehquelquesfractiensinsignifiantes. Nous : 


ne savòns d'aprês.guels relevés statistiques lesSun a dressé oet- 
te table. véritablement curieuse, Il est bien entendu qu'en, re- 
prednisant, ces chiffres et les noms des diverses provinces, nous 
ne garantissons |’authenticité.ni des.nns ni des autres. Nous se- 


one tentés de croire que le tout est.emprunté aux Mille et une 
wits..n Ponk ee En : 


… 
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“TUROUIË. — Consranrimoire, 16 novembre. Les vâisseaux 


dela flotte turque, qui durant l'été dernier étaientà l'ancre_ 
dans le Bosphore, sont rentrês dans Farsenal pour y passer 


Fhiver.- 


pe ë 1 


M. le marquis, de Pareto, ministre rösident de S. Ml, le roi-de 
Sardaïgne près de la cour ottomane, a eu le 12de ce mois I'hon- 


neur de remettre au Sultan ses Teftres de créance. 


Le même jour le paquebot à vapëur américain Bangor, cons- 


truit d'après un nouveau système, est arrivó dans cette ville. 
‚ Moustapha-Pacha, gouverneur de Candie, est reparti dans la 


seconde moitié du mois de ramazan, à bord d'une frégate tur-_ 


que pour retourner à són poste, après avoir passé plusieurs se- 
maaines à Constantinople. on 

Lesdernières nouvelles sur l'état sanitaire de la Syrie. étant 
satisfaisantes, la quarantaine pour les provenances de ce pays a 
été réduiteà dix jours. ne Oe 


— Depuis quelques joûrs, Chosrew-Pacha habite. son, palais 


de la capitale ; on eén conclut qu'il entrera hientòtdans ses nop. 


velles fonctions, n A ee Ei 

La rédaction du Journal de Smyrne est en _négociations avec 
te ministère ottoman pour en obtenir l’autorisatiou de fonder 
an nouveau journaal dans la capitale; ce journal paraîtra 3 fois 
garsemaine, . hete Ae 

“_Un commissaire russe qui doit, dit-on, se rendre à Beyrouth, 

est arrivé ici, venant d' Odessa. 

L’ambassadeur britannique a fait de nouveau des démarches 
àl'effet d'obtenir pour ses natienaux qui sêjournent en Tur- 
quie une juridietion eriminelle complète. Jusqu'icì \’ ambassa- 
deur ne pouvait que dresser l'instruction de l'affaire; la sen- 
‘ees du procès. î ENEN 

Les représentans des cinq puïssances ne restent pas dans l'i- 
nacticn au sujet de l'affaire de Syrie, quoiqu'ils agissentisolé- 
ment, M. de Bourqueney a eu quelques conförencesavec ‘Sarim- 


tence êfait rendueen Angleterre, où il fallait envoyer les piè- 


Effendi ef s'est prononcé, au sujet de cette question dans le.mê- - 


me sens. que "ambassadeur britanniqueet Jes ministres d’ Áu- 
triche et‚de Prusse; il a même. donné au.ministre des affaires 
étrangèresde la Porte, au nom de M, Guizot, le conseil de ré- 
gler enfin le sort des chrétiens de la Syrie, et de satisfaire aux 
justes demandes des grandes puissanees, parce qu'il pourrait en 
résulter de sérieuses complications, raais les insinuations de M, 
Bourqueney n'ont fait qu'éveiller fes soupcons de la Porte, qui 
eroit que la France mêdite des projets ambitieux au sujet de Tu- 
nis, et qu'elle fait tous ses efforts pour gagner de l'intluence en 
Syrie en y entretenant une légion d'érissaires. 

“Sarim-Effendi a déclaré à l’ambassadeur britannique, quì 
exige également un chef chrétien pour les Maronites, que la der- 
nière insurrection n'a été amenée que par un mésentenda. 
Yoiei comment: Erf 

_ Moustapha-Pacha avait envoyé dans differens districts du Li- 


ban un fort détachement d' Álbanais,pour prélever les impôts.;- 
_qu'anssitôt le bruit avait été rópandu parmi le peuple que le sè- 
‘ raskier avait l'intention d'enlever par ur coup de main le pa- 


sus les chrétiens auraient 


triarche des Maronites, et que là- 
Sarim- 


couru aux armes pour protéger le chef de leur Eglise. 





ner cènt fois, deux cents fois de suite pour pratester contre Vinjustice ou lin- 
capacité du siëele ; — ou mes veuvres étaientsifilées parce qu'e!les ne valaient 


rien, et alors pourquoi l’Opéra les a-t-il donn nées ? En les recevant, il m’ajoué 
‚un mauvais tour, car si elles n'avaient 


pas étéjouées, elles n'auratent pas été 

sifflées, ellés auraient été bonnes. f 
Yai une sinécure au Conservatoire... Quelle misère! lorsqu’ Auber est direc- 
teur du même Conservatoire et de la-musiqite-du roi, et que Donizetti est mai- 
tre de chapelleàlacpurde Vienne! 
_ Fai chippé, or ne sait trop comment, 


Débats... Le riche Tot! neuf colonnes tous les quinze jours , quand toûs les 


matiëres politiques et aux.affsires générales. Pitis ! 


- 4 PEN Ekel id ii 
“_j Enfg, lorsqu'il me plaît de baéchanaliser des festivals, "Opéra me donne 


deë'qúätre et cinq dents musbiciëns.: Eh bien! apfès? Cet Opéra que vous 


trouver: si généreux, je le trouve avare, moi, Ce n'est pas cinq cents, c'est 
ea mille instrumentistes qu’il faudrait à mes symphonies. Quand je les de- 


mande, l'Opéra me répond qu’ils ne pourraient pas tenir dans la salle… Eh 
bien !abattez les murs! Est-ce que quelques misérables mêtres de vieilles 
murailles peuvent entrer én ‘balance avec une couvre de Berlioa? La pre- 
mière fois que j'exécuterai àl’Opéra, jerenforcerai mes tutti de manière à 
renverser ces tnûrs odieux. ‚ Ke 

On le voit donc 


prétendent que'c'est moi qüi les assóurdis de ma musiquê! 
pO Og _ 2D oktobre. 


Je suis à Strasbourg. Personne ne s'est apergu de mon arrivée. Cette vile 


est arriérée. 


Un moment j’aî cru qu’un orgue de Barbarie joúait de ma musique; mais 


je me suis bien vite convainen que eétait tout simplement un orgue déman- 
tibulé. E : 


Pour éviter pareille indifférence, je väis faire savoir à mes amis 'hepre E55 


acte de mom aftivée, h Manheim, à Mayence &t à Franefort. Au'moing je serai . 
atteïidu,” péut-stre -f6W. Je quitte demaïn Strasbourg, où: l'on ne fait pus at 


tention à moì… Áh!si j'avais mes cinq cents musiciens, je forcerais bien les 








sur la côte dela mer,. 'Ie.Pe-Tchen-lil; renfer-. 
mant Pékin, a unepopulation de 27,990,871 habitans ; 2° Chan-_ 


1,848,501 ; 4e Ngan-Hoe, $4, 168,059 ;5° Tche- 


Íze-Chuen, 21,435,678 ; 4° Inn-Nan,, 


bale, lesprit de parti, l'igaorance du pùblic’, et en ce cas il fallait Jes don- 


le feuilleton musical du Journal des « 


joursil-nre faudraît quinse' colbnúes. J'aí pannen fois Ie Journal 
… des Détats tout entier, et, le oroira-t-or, On m'a rép 


ondu sérieusement que } 57 
cela était impossible, attendu’ qu’il fant bien laisser un peu d’'espace aux- 


bien, je suis victime, et je le serai toute ma vie. Que-mes 
ennemis ceöseût donc de m’assóurdir de. leurs eriailleries…. Les misérablés 


Ee REE OE PEN) een ne En enn st. S. zen An, 
Effendi tráùguillisa l'ammbassädeur britannigte, eh laì disant 
qu’actuëlleifignt Î'ordre et la confiatige réciproque' étaïent en- 
(iërement rétablis, U: de Boatenief s'isle des antros représen- 
tas ; on dirait: que l'attention du ministre de Kussie'est tout- 
à-fait ahsorböé par les événemens qui se passent dans les prin- 


ri anda) 


cipautés danubiënnes. 
ie reprösentän Î 
ni Conquêrir une province turque, ni exercer ef Syrie une in- 
fluence exclusive „ mais qui resté îvariablement fidèle à nne 
politique löyale et juste, est pent-être.dè tous les représentans 
celui qui impose le plus à la Porte par sa' conduite, empreinte 
| d'iarpartialité et de désintèressement. Sarii--Effendi nese tire 
d’äffaire avec lui que'par des échappatoires et toutes sortes de 
sùbtertnges. Si les reprösentans êtaient d'accord pour faire une 
“V démióhiëtration générale, il n'y a pas de doute qu'on né rame- 
nàë bi vite Ies Turcs À la raison et la tranquillité en Syrie. 
“Tá'plupart des étrangers. ont regu. des instrüctions.de leurs. 
coürs püùt la quêstion dela Servie, ainsi que pour celle de Ja 
Valachié, fiiäis on’n'en coanäit point le gontenu. 
| __Essaad-Pachá est au moment de se rendre én Syrie, si toute- 
\foisil n'éstpäsdéjäparti.  … … (Gaz. unto. d'Aagsb.). 
— Des probinges delà. Baltique, 16 noventbre 


ij 


| :RUSSIE. — U 
Laädivisióú militaire qui était en garnison dans la Livonie, a 

[quitté cettë province il y a quelquesjoúrs, pour prendre ses 

quartiers ‘d'hiver en’ Courlande; cetté division sera rernplacêe 


pärd'autresfögimens. A 

“Déht GoEihs de: Dorpat, MM. Wegener et Amelang, bit - 
{ établ’depuis queues mois un service régulier par bâteäuä 
vapénr sar le.lac Peipus et sar les fleuves Emibach ét Narva. Cé 
batèau; qui a úne force dé 34 chievaùx, met an comuïtistication 
directe les villes de Narva, Pleskow et Dorpat, ét‘en particulier 
améne à Narva ‚Ies produits russes du gouvernement de Ples- 
kow. Le conimercé de cette dernière ville, qui a'té Idiigtemps 
en souffrance,a répis depuis peúún plus grand dóvelóppement, 
et cêtte nouvelle éntreprise ne manquera pas de luï irprimer 
encore un nouvel élan, En 1841, il est sortidu port de Narva 
150 vaisseaux marchands et il en est entré 148. 

La nabilesse de Livonie'a recu récemment de M. le baron de 
Meyendorff, ministrede fussie prèsdela cour de Prusse, une col- 
lectión de copiés de plusieurs documens. importans relatifs à 
l'histoire ancienne. de te, pays. Ces documens ont êté déposés 
aux archives de la chevälerie et dela noblesse livonienne; les 
originaux se trouvent dans les archives du royaume de Wur- 
temberg. … ' (Et (Feuilles de Berlin.) 

"AUTERICHE. — Vizner, 2.décembre. Le comte Clément 
d'Úgadte, chambellan de’S. AT. Varchidae Louis, à la veille 
d'épouser Mile Kaan, vient de (êrminer ses jours par un suïcide.” 

PRUSSE. — Bears, 6 dögembre. Un. journaàl a ‘aùnoùce 


hague, pour offrir unetransâctión au sujet du péagedu Sund 
jet qu'en cas de refus, il serait pris les mesures les plus ênergi- 
ques pour mettre fin à ce pêage. La Gasette Uuiverselle de 
Leipstg rectìfie cette nouvelle, en disant que le comte n'est al- 
lé à Copenhague que pour négocier une réduction du droit 

du Sund, quant aux navires prusssiens. N 
|, — Corocar, 4 décembre. Mgr. l'archevèêque de Geissel a an- 
noncé dans la. dernière réunion des membres du comité consti- 
| tué pour Vachèvemeût de la cathédrale que S.M. le roi de Ba- 
vière, voulant témoïgüúer le haut intérêt qa'il prend â cette 
grande euvre patriotique, lui avait annoneé qu'il avait linten - 
tion de faire construire une fenêtreà vitraux peints pour la 
partie du dôme situé da côté da’Sud. De Ee ee 

Boxx, 28 novembre. Le professeur Dablmanna oúvert au- 
jeurd’hui son cours sar la politique devant un oombreux audi- 
toïre ; plusieurs professeurs de l'universitë assistaient à cette 
première legon. Dans l'introduction à son cours , ee professeur 
s'est plaintdece qu'en Allemagne on ue s'occupait pas assez 
sérieusement de la politique, et qu'on ne l'envisageait pas dans. 
ses rapports Îes plus importans.; les Állemands, dit-il , descen- 
dent dans les plus intimes profondeurs de toutes les sciences, 
excepté de la politique; c'est du dehors que nous ést vena le 
ehoequiasi violemment éveillé nos sympathies politiques, 
{mais l'intérêt et l'ardeur qu'elles nous avaient iaspirés se sont 

considérablement refroidis après les grandes luttes soutenues 
pour l'indöpendance de notrepatrie. ie ì 

: — La Gazette d' Etat de Prusse du 6 décembre annonce que 
S. A. R. le Grand-Dac hérèditaire de Saxe-Weimar a quitté 
Berlin, pour retourner à Weimar. - 

‚ HESSE-GRAND'DUCALE. — Marznce, 2 décembre. Les 
travaux entrepris à nos fortifications, sous la direction dumajor 
prussien M. de Haak, se continuent. On s’attache plus spöciale- 
mènt à garnirles deux rives du Rhin de nouvelles hatteries, 
ou bien à restaurer celles qui y existaient déjà. Sar. le point 
















Strasbourgeois à s'apercevoir de ma présence. OSE 
‚ Je suis arrivé à Mauheìm. Je ne m’étais pas featapé, veil uma douzaine 
d'ártistes cheveluáqui f dent;.sCesent bes Vráis disciples de l'art,“ ' 
« Soyes le bien-venu, ïaître, me dit Vun deux. Nous ne nous attendtons 
pas à l'aimable safprise que vous nouê faites. IÌ parait que vous aver amené 
dans la diligence un orchestre qui exócute vos euvres? Et 
_— Vous voustrompez. … . RAN 
_— Nous avons entendu ùan: bruit extraordinaire. » 
gence roulant lourdement sur le pavó en compagnie d'une, chatette mal. 
aissée , tandis que les chiens aboyaient et les-gamins piaillaient. Voilà ce 
qué les disciples ont pris pour une de mes symphonies… J’äï rongi; je n'aime ; 
pas la flatterie. ge 
EEE et . en un ded „25 oetebre. : 
; Pareille chose m’est arrivée à Mayenee;’Átt ralorien ‚ to laren 
 awer cinq ou siz chevelus incompris, ar grand tintemarre s’ét it laten 
dre, on: m'a demandé si j'avais appesté um orchgstre pour joürr ag Sipsert 


sed 


une de nos euvres.…C'ótait la batterie de-cuisine qui s’était renverape ear une 
pile d’asiettes , laquelle, eri se brisant, avait fait sauter le lea apoêle k 


ftire. Ils avaient pris eet ensemMe pourune Symphonie nóutcllt de moi. — 
Ies Allemands exagèrent , mais au fond ils sont connaisseurs. © 

S 4 : . nd & En 00 mider 8 on 
vóluiùisTout be que jen din 


_ Franéfort! belle ville… Je lui consacrerai an ; í 
raì aujourd'hui, c'est-qu’en y fait, à la Meindust, san sausigne qui vant beau. 
| doup mieux que celle.de Mozart , mais qui‚ng vant la mienne. 
Fopiréads que la section des beaux-arts, l'Institut, ne M a pas présenté. 
Ket ganaches 1 Je repars vite pour tächer de fhire róparet cette injustice. Je 
dérore l'espace et ne m’arrête que pour prendre un-bouillon. 

ges eten ge 1-21 novembre. 

° J'ai eu beau faire, mon nom n'e:pas figuré apr ha liste. Onslow a été nommé 
par 19 vaix,et Adam en aeu27. Moi zóeo!… Mais ja me vengerai des acadégú- 
diene, du public, de tout le mofide,;je vas enlasser symphonies sur sympho- 
niés. er ° wg ee er £ 5 


ee Eee te . 


(Charivari.) 


(nt d’ Autriche, dont Île gouverbement ne veat 


que le conseiller intime comte de Bulow, a été envoyé àCopen- 


‚ Toute vérification faite, il s'est trouvé que ce bruit était celui de-Ja dl. : 


avancé, formé par le coufluent du Mein et-du Rhin'et qui fait) , 


‚face au village de Kosthéir, on êtablira un fort ‘imposant. Ces 
travaux dóivent en même temps contribuer. à 'embellissement: 
de la ville. D'après uneconvention coiiètue avec notre gouver- 
mement, on établiralétong du mur qu'on construifa sur le quai, 
où fgurentdéjà tant-de beaux hôlels, un bazar renfermant’ 
plusieurs belles boutiques, et en mêraetemps on a prisl'en gage- 
râëntde‘construïre ‘toütes ‘es nouvellës}fortifttations dans, un, 
beau et élégant style gothique.* °° 


ô Ês « 


SUEDE ET NORVEGE, — 


M. le prêsident de Härtmännsdorf, à'son retour de ses voyages, 
serait nommé minìstre.des affaires êtrangères ; cette nouvelle 
parait, se confrmer. Quoique cette feuille prétende qu’ une par 
reìlle nominatiòn est une déblaration de guerre aux Chambréset 


à la májorìtë, néanmoins tous fes gens sensòs rie peùvent qa ap- 


plaudir au choix judicieut, de notre monarque, M. de Hs 
pannsdorf étant un de nos hommes d'état Tes plus distinguós. 
ESPAGNE. — Mapkin, 30 novembre. Nous avons des cor- 
respondances de Madrid en date dú 30 novembre, La capitale 
jouissait d’ unie tranquillité parfaite." La garde nationale de Ma- 
drid, animóe du meilleur esprit, avait protesté dé la sincérité 
de son dévòuement à la reine elle-niême et-au rógent ;eela séul 
pouúvait donner lieu d'èspórer qué la ttdnquillité ne serait pas 
troublée. Le gouvernement ‘a fât dèrmèntir Ta hee le 
in 5 5 EE A TROS. FE PE vR Es! 
comte Álmòdovar auraït ägné avec ú envoyé angläis un traite 
, ee Ô N . EEEN Te OE 
pour l'admission des cotons. .Il.a fait savoir aussi que rien n'é- 
tation du vif Argent. 
‘ ‘Nous 


tait terminé, quart à Ta fameuse affaire du matehö.de l'exploi- 


avons des lettres 


ofdonnëque les portes de la’ ville fussent ouyertes pour. tous 
excepté la troupe et les gens armés. Le duc’ de la Victoire était 
entré dans le fort de Monjcuy au bruit des Salves d’artillerie. 
‚Les nouvelles regues de Barcelonne par la voie de Paris 
“ vont jusqu'au 2 décembre à 5 heures du soir. SEREEN 
Deux députations envoyées auprès du régent par la Junte 
n'ont point été regues, les coriditions qü’elles ont voulu im- 
poser la veille ayant été rejetées. Le régent leur a signifië que 
si, le 3 à 10 heùtes du matin, la ville ne s'ètait pas rendue d, 
diserefion, le bombardement commericerait. _ 
Lebateau'à vapear.quia apportélês lettres à Port-Vendres n'a 


Eeen Pe en «j d Pre 5 EN Bieten « 
quitte „Barceloûne qu'à 8. heures du matin, le 3, Une centaine 
ete En ed sl pi KE NE SE EH ef 






d'o éiers dcör ie epe Pétaidù EChappés ët embarqúös tur 
ce navire.On ne doet it pas que la ville ne se rendît à discrétion. 


“PORTÜGAL. — Lisronne, 29 nóvembre. Rien de nouveau 
n'ä transpiré au sujet de la question dùtarif.  _‚- 


‘Uue:tleëtion de 20 döputés, vient d'avoir lieù pour remplir | 


aûtant ‘de vides dans lá'2* Chambre. Le résultat de cette ‘élec- 
tion est favorable au gouverneinent. Les Chambres ont été ul- 
térieurement ajournêes jusqu’aù 28 décenibre, alors que la 
session eitraordinaire serà clóse. Le 2 janvier, aura lieu, d’a- 
près la loi, Y'ouvertúre de’ là session órdinaire de 1843. Le 
bruit à couru_qùü’il.yaurait un changement partiel de minis- 
tère, mais il ne-parait pas être fondé. L'orage soulevé contre, 
M. Dietz se dissipe ; cependaht on pense qu’à la réunion ‚des 
Chambres , une motiön será faîts & TD effét de Iécarter. dee 
KRGLETERRE—LoNbaes, 7 dócembre. Le Globe annon- 
cé, d'après des renseignemens puisés À une bonne source, que 
Faccouchement de S. M., aùüra lieu au commencemènt de mars. 
—S. A. I'Parchidae Frédéric d’ Autriche ést arrivé hier an. 


châtexu de Windsor pour rendre: visite à S. M.  ° 


— S. A. le prince Edouard de Saxe- Weimar est 
dres; de retour de són voyage sur le continent. ES 
‘— Ea Gazette de' Londres à' hier annonce que M. Belford Hin- 
ton Wilson, Esq., aap iet chargè-d’affaires et consul-général 


arrivé à Lon- 


de la Grande-Bretagúe près dela république dû Pérou, a été 
nommé en les mêrties.qualités près de la rópublique de Véné- 
zúèlk. A ; 
M. Willidm’ Pitt Adams „ Esq-‚“jusqu’ici secrêtaire près de Ja 
légation britannique au Mexique, a'êté nommé.chargó-d’affai- 
res et consil-général “de"la Grande-Bretagne près de la répu- 
hlique da Pérou., p Det en 
Ml. Percy William Doyle, Esq., aujourd’hui premier attaché 


près de l'amhassade britanniqne, à Constantinople, a été nom- | 


mé secrêtaire près de la légation britännique au Mexique. 
__M. Anthony Barclay, Esq., a été nommê consul de la Grande- 


Bretagne près de l'ëtat de New-York. _ De 
— Pendant la semaine finissant le 1 décembre, il a été ex- 


porté dú port de Londres, la quantité de métanx précieux que | 


voïci: Argent monnayd, Calais, 70,000 onces. Argent en barres, 
Calais, 115,000 onces, et Harabourg „ 67,349:onces. Or mon-; 


naijé, New-Yotk, 1000 onees. °° 
— L’honórable James Stùaft Wottley vient d'être &lu, sans | 


opposition, membre de la Chambre des Communes, pour le comité, 
de Bute, en remplacement de sir William Rae, Bart. , décédé. 
— Le Morning-Post prétend que, dans les circonstances ac-. 


tueltès, Y'srisfgeratie britannique doit faire quelque chose pour] 


sesabedr.ello-même ef le-pays. En effet, le pays est aujourd’hui 
accablë-sous le plus hideux des despotismes, celuisde l'argênt; 


Si cela continue, si les:míïksses restent privées de'toùt cò qúisod-| 


tient la vie et peut les soulager, si la doctrine de la production’ 
à bon marché, combindeavee le travail le plus rude; jette de: 
plus:en plus des racines daus le sol; leslegons des Chattistes , : 
aties et athées fructifiërödt d’the manière terriblè-ét se 
sauvera-t„alle ses richesses du naufrage? Aura-t-elle plus de 
chanoës d'être ménagóe que les hommesqui sont la cause: inas 
mêdiate de leäpisère du peuple ?: Nous fäisons uri: appel-à sa: 
loyauté et métn:& son intérêt: et nous lui defnanderdns s’it ne: 
Tui seräft pas flh, tánlageux de prendre \initiativë' dôs f&forz” 
de persévêrer dans Umidblement orgueilleux P 
‚ — Le Times prétend que le gouvernement britannique doit 
mettre-à profit le traité de paix, conoln avec la-Chine pour mef- 
treuni terme au eommerce de-lopldgt autant du moins „que 
cela est possible sans blesser de Plittipe pub le göuvertienient- 
britaútiqae lest point garant de BEORRNGn den lois Aachtesder 
pjatres nations ‚‚ditle Times. De. eette me 5 
Pnt un grand service à I'Inde, à la Ckineet à l' Angleterre. 
s ì les pièces officielles, du godvernenentde:}’ Indean: 


mes utiles pour ratferggir Jes Fondemens de l'ordre social,que | 


ae cok 






























| Stöcxaorn, 18 üovembre. Nous. 
avons ankoncé, il y a quelques jours, d'après I’ Aftonblad, qué 





EN de Barcelonne.du If décembre, Lä- 
ville était tranquille. La Junte de gouvernement avait même. 















































…mätiques savent, 'd'aitleurs, qug tant qu'il n'ya pás urgence, 
en préfête lij forms dôs dömtmanicdttóris olffciëu | 


‚qu'ils croient devoir émettre., _ k 
Gazette Universelle d’Augsbourg, en | : 


pénètre de cette vérité, que, ce n'est qu'en protógearit avéó” 


t&ldpperont sur une grande échetle pratique. L’äristocratie |. 


manière, nos ministres. |. 


grang-hier on feinaitue drie | 
faperrses dux diffëreris corps} 


Marsbille, ont preduit une' datisfactión génörale ; le paiement 
de la première partie de la gomnie à verser par la Chine prouve 
qûb le'gouvernement de'cé pays a réellemient F' intention d'exé- 
cater les stipulations du traité concla avec notre plénipoten- 
taire, et que ce n'est point un subterfuge de sa patt pour ga- 
igner du temps, comme quelquúës personnes sembflaient le crait- 
Ore SOON en Wien bien weten ze (Gldbe) 
FRANCE: — Pars, 8 dócöïnbre. Le roi et Ìá famille royale 


quitteht aujourd’hui Saint-Cloud, pour venir habiter les Tuilé- | 


ries. © - ij 6 de RE 
_Te-Le bruit court qüe la loi deë sueres sera prbsentée dès l'ou- 
verture de la session, a ree er 6, 
_Ledroit sur le sucre indigèrë serait ramené au taüx du droit 
sur Te sucre colonial dans l'espace de trois ans. Ee: 
_ _— On lit dans un journal ministériel, au sujet de la prise de 
possession des Iles Marquises:* ka ee 
«Si le rapport de |’ Ontarto est vrai, ceci ne peut être que 
laecômplissement de la mission du contre-amiral Dupetit- 
Thouars. Sans être dáns le secrét de l'expédition, nous éroyons 
savóir qúe le cabinet attendatt prochainement de ses nonvelles 
et qu'il pensait qu'elles sersiet d’ one-natare à faire honneur à 


Nous. ne peurrions 
reille idée. » de 

=S, M. a daigné commander à M,‚ Gudin l'exécution de deux 
tableaus, l'un représentant la mort de Louis IX; l'autre’ Inau- 
guration de la statue dù saint raï daùs la chapelle élevde à sa mé- 
„moite par S.M. súr les ruines de Carthage.M. le chevalier Raffo, 


deux prèsens à l'inauguration,. et se trouvant actuellement à 
Paris ont donné à M. Gaudin les rêeuseignemens nécessaires à la 
reproduction fidèle de cette solennité. SC 
Nous apprenons que l'érectign de cette chapelle a été exé- 
eutée par le gouvernement frangais sur une proposition de M. 
le baron Boislecomte, ministre de France à La Haye, et toute 
la France a dû applaudir à cette généreuse pensée, qui, près 
tänt de siècles écoulès, rendait ainsi un pieux hommage au 
saint roi, taort martyr sur la terre d’ Afrique. … 
— On écrit d’ Aix-la-Chapelle, 4 décembre: 
«ll y adel'inexactitude dans ce qú’ont dit plusieurs jour- 


naux francais à l'égard des représentations faites au gouverne-. 


ment frangais par les grandes puïssances, touchânt le projet d’ ú- 
ne anion douanière ëntre la France et la Belgique.Ces représen- 
tatiùns ne sont nullément de fraiche date. RARE 
__« Nous pouvons vous assurer de la manière la plus positive 
que dès que la diplomatie allemande a cru voir'dans ce projet. 
‚plus qù’unë vaine' ratneur, elle a déclaré sans détour, tant à 
Paris qu’à Braxelles, qu'elle ‘verrait dans la mise à exòcution - 
de ce projet une infraction aux traités qui maintiennent la paix 
européenne. L' Angleterre a parlé ét ne cesse de parler dans le 
‚ même sens. Les. personnes qui se connaissent en affaires diplo- 
dès & célle moiùs 


vere: 


_âniicdle d&s nòtes positives. he nas 

« L'essentiel pour les cabinets c'est de prévenir les parties 
intéressées, n'importe de quelle manière, de l'opinion arrêtée 
_— _— Nous lisons dans la 
date de Paris, le 27 novembre :, en | 

« Par suite des réclamations levées par les industriels pari- 
siens, le gouvernement francais a fait présenter à Berlin une 
“Note dans laquelle il proteste contre la majorà 
l'égard de divers fabricats fraricais. La réponse du cabinet de, 


qu’un abaissement du nouveau tarif ne, pourra avoir lieu que 
lorsque la France, de son. côté, abaissera Îles droits à l'égard de 
divers fabricats allemands. Nogs doutons que le ministère fran- 


dans sa position intérizureet extérieure, puisse,a vec la meilleure 


des choses, il faut savoir que lorsque la France, avant les ré- 
solutions du Congrès douanièër de Stuttgardt, soumit tout-à- 
coup à une majoration de droits, plusieurs objets de la fabricä- 
tion allemande, tels que les montres de la Forêt- Noire et di- 


















verses marchandises de quincaillerie, la Prusse réclamâtmmê= | 7 7 
Autriche . . 


diatement, mais sans succès. Déjà alors on recoünut la néces- 
sité, puisqu”on ne pouvait rien obtenir, de recourir à des me- 
sures de reprósgilles. Aïînsi il est temps qu'en Allemagne on se 


ferimeté et activerhent Tes inhórêts del’ Allemdgne vis-à-vis de 
l'étranger, qu'on pgürra obtenit ‘un résultat pratique, L'Alle- 


magne, comme. puissance couiniercjale, se. lance, aujöurd’ hui |. 
dans le domaine de la politique europépnne, et les discours dès |. * 


toie de Bavièreet de Sake.qui, à l'ouverture de la sessin des 
Etats de:ces pays, ont félicité Jes Chambres sur l'extension que 
prend 'le Zollverein, n'ont. pas úir 
bertaine impression. s UPUDSS, Sm ee An 
BELGEQUE. — Bröxer keb; 9 döcembre. Avant-hier, à loc» 

easion de l'anniversaire dé S. M:-le roi-Guillaume II, M. 

Falck, ambassade’ etn a dg dd a donné ùù 
‘grand diner auquel ont assiafé, les-membres du corps diploma-. 
tique, Jes ministres -da roi „des personues de la maison du roi, 
ét d'autres persónnagés de digtinctión. Dans la soirée, F hôtel de 
‘la légation a été illuminé de Tá matiière la plas brillante,:” … … 


£_ La Chambre s’estoccupée hier du senond:votedes artigles |. 
„da budget des voies et moyens ; les articles déjà votós l'ont:étó. |: 


definitiverhent, etÎ'enserthhr du budgët:a été adopté par 77 
foix contre 2, CE ee EE ij 


pergusau port d'Ostende, en harmonie aveelès mêmes droits: 


étahlis dans d'autres localitäs. Cet améndertent a ‘été hijo urnë |. 
par sòn auteur, gur l'obsegvation de Álle ministro.de l'intó-|. 


rieur, que cef objet, sera nécessairement rêglé par suite du trai- 
té conclu avec la Hollande. 


à agriculture; sauf les oasoù ils seraient attelés à des voitu- 
er eerd afin de faire cesser tous Jes doutes 
iéné rit, Jes dures N VôRemptiondes chevdux myité 


a 
horsmiens Torsqu'ils.se rendent aux mardhós. Sur la,.pro 


— Les nouvelles de Chine, venues avant-hier par la voie.de | de 


‘son administration. Des joutùaùx pensent que cet établissement |= 
lointain aurait-poùrbut defonder ane colonie de deportation à | 
l'instar decelle que l'Anglètèrre possède à la baie des Pldùrti:- 
qu'applaudirpeur-notre compte, à une pa- | 


‘ministre du Bey de Tunis, et M. le contre-amiral Leray, tous 


tion du tarif à pays.mas. . 


Berlin est déjà parvenue au gouvernement frangais. Elle. porte | 


ais actuel, dans un moment où il paraît entièrement paralysé | musste … . 


volonté, soüscrire à ùn pareil désir, Pour bien comiprendre l'état | 


4 Espagne . 


hqué de produire ici une | 


“_Un amendement avait été.presenté par.M. Donny. pour auto- |. 
riserle gauvernement à mettre les droits dé fanal et de-pilotage:|- 


_M: Sävart-Martet ‘Avait: grêsenté'un' Witre amddement ten- | 
dant.à;exempter..de \'impôt:les chevaux servant habituellement | - 
Gide 
s'pár les, d 
positaod 5 


ÀL. le ministre des Ânances, cet amendement a élérenvoyé à 
la sectiòn centrale du projet de révisior de la.loi sur la contrie, 
bation personnelle. KN PR 
‚L'article du projet de budget relatif au refus d’ admettre dans 
le passif des successions donnant lieu à,la perception de droits, 
ä'aútres dettes que celles-coustatöes par des actes authentiques 
ou ayant date certaine, a été retranché pour faire l'objet d'une 
loi spéciale. er ER 
. Après le vote du budget des voies et moyens, la Chambre a: 
còmmecné la discussìon di budget de la-dette publique. e 
Lerapporteur, M: Cogels, a déclaré que la section centrale. 
rétirait sa proposition d'ajournement du crédit de 300,000’ 
francs pour la ville de Bruxelles; mais qu'elle maintenait son 
rejet des 8 mille francs portés pour frais, paree qu'il neluipa- 
rit pasqu’il y ait lieud’ómettredestitres. : 
-Les membres de la Cour des comptes sónt nominés pour six” 
ans;-la séconde nomination ayanteu lieu en 1636, l'époquê 
d'une nomination. nouvelleest arrivée. La Chambre à décidé 
qu'elle y procèderait le 15 de ce mois. : ad 
_Áu commencement de la séance, M. de Lacoste a déposò sur 
le bureau le rapport du budget des affaires étrangères. 





. 


4 LN « 
„T'héâtre-Moyal-Francais. 
EEE AR nF Genin ars Hogen Ásete 


à Samed; 10 décembre. (Représentation ne 87), 
an La première représentation de : Sn ae 
| RICHARD SAUVAGE ou LES DEUX COURONNES, 
EE Se comédie eri un acte, par M. Eugène Moreau. es 
Ee LA MUETTE DE PORTICI, 
grand-opéra en 5 actes, paroles de M. Scribe et Germain-Delavigne, 
‘musique de M. Auber. Ke 
Ordre du spectacle „Richard Sauvagé. 2. La Muêtte, 
A . À ‘On commencera à SEPT heures. 
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Merecredi 14 Déceiïnbre 1842. 
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DANS LA SALLEDU TEÉATRE-FRANCAIS, 
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1. Duo, 
2. Keminiscencesde Dor Juan. —M.F.liszr. 
9. 7Air dur Stóge.de Oorinthe, — MM. Rosi 


de Guillaume Telì, — WM. Rossi el Hlle OstancaarD. ° . Rossini. 


Tere Rossini. 


. 4. Sonata quasi funtosie (nt dièze mineur) MN. Least. : sf : Beethoven. : 
5. Lieder. — Mile Osrzraaaan. | Dn n __Sthubert. 
6. «Vioi tu.v air d'.Anna Bolena, — Rosimt. Donizetti, 

7. Válse infernale , Pantâisie sur dee motifs de Zobert-le- 7 
Diable. — Liszr. - Bn 'Rubins. 
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Bourse d'Amsterdam du S Décembre. 
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Dito dito, ... 
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Perp. ém. Amsterdam. ... 5 
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Ardouin . . „… ct. . Ze. B 
Obligations. Goll. & Comp. . 5 
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Dito dito. . sn 


4 


mf 
““ 


d . e . 2 
Angleterre. 
France … . «| Inscriptions auGrand-Livze. 3. 
„Pologne … «Acti ee Â 
Brés e ae e | Cóns. Aún ee een ee FE 5 d 
Portugal … … Obligatinnl à Leridres.… 
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bus rdffoumee de Paris du? Pécembre. 


Actions 1836, eee ee. 
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Belgique … «{Ditasc ie nl. or en eer eee B eem: fe re. 

Banque belge .......- — 184000} ee 


États-Unis: lobligations de la Banque — : 
SE ur Bourse d' Anvers du S Décembre Bet att ann” 
‚Métalliques, 5% » — Naples,-5:2/g: p= Ardouins ;-5i0/4 103 Pi 
Dette différde „ancien, s-=Bassive, 59/,x — ‘Lots de- Hesse, Caûrs 
„après la Bourse (3% hpurës). Arden, 194 B:— Idera,Primesolfertes: 
_… Bourse de Londres dt 6 Décembre; 
85 Consol; 94, 941. — 24/0 Holl, 522, 53 rr B o/o 104 208. 
: (Nouv. Emp.) 5 — Eep.5 lor A8 kBrerr ld, 3 fa 286, rav 
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Mehr Sofon. mild, Ab 10 El Dito, 30E 
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